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rie de l ’attraélion ne foit un
jour , & peut -être bientôt , re¬
léguée avec celle des antipé-
riftafes & autres qualités oc¬
cultes ; toute l ’autorité des fa-
vans qui la défendent encore
& qui s’efforcent de la main¬
tenir dans la prérogative d’une
vérité reconnue & démontrée ,
ne la fauvera pas du danger
qui la menace . « Nous n’écri-
» rons point ici , dit- il dans fa
» Lettre à M . Bailly , la lifte
»» très - nombreufe de favans
j* qui n’ont pas plié le genou
» devant l’idole appellèe at-
»» traSion , qui n ’ont pas repofé
» leurs penfées fur ce nuage
» léger . Les autorités doivent
» céder à la raifon . Cela eft
» fâcheux , peut - être , pour
*> ceux qui fe font emparés de
» l ’autorité ; pour fe confoler ,
» Monfieur , qu’ils regardent
» derrière eux , qu'ils confide-
s> rent le fort de leurs prédé-
» ceffeurs ; ils fubiffent la loi
» générale & invariable . Dans

l’empire des fciences , le
» fceptre du defpotifme , tou-
« jours ufurpé , a toujours paffé
» de main en main à titre éga-
>3 lement illégitime . Ce fort
» eft réfervé aux ligues ufur-
« patrices , comme aux parti-
»> culiers ufurpateurs . C ’eft fur
» des- exemples fi multipliés
» que s ’établit l’efpérance de
» ceux qui entrent dans la car-
i) riereavec de nouvelles idées,
si Telle eft la fource des confo-
» lations qui foutiennent leur
» courage au milieu des con-
>» trariétés qui les attendent.
>3 L ’

empire des idées domi-

33 nantes dans un tems fe dé-
>» truit , d’autres s ’en forment
3> un nouveau , péniblement,
j» lentement à la vérité . L’opi-
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w nion reçue combat long-
» tems ; mais on voit fes ef-
» forts s’affoiblir progreffive-
» ment : on préfage , on cal-
3» cule l’époque de fa. défaite,
» on prévoit l ’inftant où fa
3> puiffance s’évanouira . Sa
)3 chute , amenée par les dé-
33 veloppemens fucceftxfs de

» l’intelligence , eft fouvent
» bien moins l ’effet d’une im*
» pulfion puiffante , que celui
3> d ’une lente dégradation . A
J3 ce défaut de la foudre du
33 génie qui pouvoit la tet-
» raffer en un inftant , la lime
» fourde des méditations , les
» fecouffes réitérées que lui
3> donnent des obfervations
» fuivies & multipliées , l ’é-
» branlent ; elle tombe enfin,
33 fans que perfonne puiffe s’ ho-
>3 norer de fa chute - Alors ce
3> vafte édifice couvre de fes
33 débris le terrein qu ’il avoir
33 comprimé . Ceux dont ce
>3 terrein devient le domaine,
3i font occupés long- tems en-
3> core du foin d’enlever ces
33 décombres qui retardent la
33 conftruéf ion d’un nouvel édi-
33 fice , tandis que d ’autres ar~
» chiteéles méditent déjà d’en
» établir un nouveau fur les
>3 ruines >3.

NEYRA , ( Alvarez Men-
dana de ) très -célebre naviga¬
teur Efpagnol , & après Ma¬
gellan , celui auquel on doit le
plus de découvertes dans la
Mer du Sud ou l’Océan - Paci-
fique . 11 fit le premier de fes
voyages en 1567 , & le der¬
nier en tçgç , & fut tué dans
une des iffes Salomon , fur lapo-
fition delquelles l ’on n’eft point
aujourd ’hui d’accord ( voyez
Isabelle dans notre Di &ionn.
géographique) . Les navigateurs

modernes
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modernes ont pris à tâche de
donnerd’autres noms auxifles
& aux côtes découvertes par
Mendana , & les marins Por¬
tugais & Efpagnols , pour don¬
ner plus d ’importance à leurs
voyages : mais cet égoïfme a
très- fort deffervi la géogra¬
phie , & mis bien de la con-
fufion dans les notions de l ’Hy-
drogée . M . Dutens , dans un
très - favant traité , a fait l ’énu¬
mération des Découvertes des
anciens attribuées auxmodernes ;
la géographie peut fournir un
long article à cet ouvrage.

NICAISE , (S'il évêque de
Rheims , au se . fiecle , mar-
tyrifé par les Vandales. — 11
ne faut pas le confondrê yec
S . Nicaise , martyr du Vexin,
que l ’on compte pour le 1er.
archevêque de Rouen , au mi¬
lieu du 3c . fiecle.

NICAISE , { Claude ) de
Dijon , où fon frere étoit pro¬
cureur- général de la chambre-
des -comptes , embrafl’

a l’état
eccléfiaftique , & fe livra tout
entier à l ’étude & à la recher¬
che des monumens antiques.
Cette étude lui fit prendre la
réfoluticn d’aller à Rome , &
dans ce deffein , il fe défit d’un
canonicat qu ’il avoit à la Ste .-
Chapelle de Dijon. Il demeura
plufieurs années dans cette pa¬
trie des arts , jouiffant de l ’ef-
time & de l ’amitié d’un grand
nombre de favans & de per-fonnes diftinguées . De retour
en France , il cultiva les lettres
jufqu ’à fa mort , arrivée au
village de Velley en 1701 , à
78 ans . On a de lui quelques
écrits fur des matières d’éru¬
dition , entr’autres : l ’Expli¬
cation d'un ancien Monument
trouvé en Guiennc, Paris , in -40;

Tome FJ,
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& un Difcours fur les Syrenes ,
Paris , 1691 , in -40. 11 y prétend
qu ’elles étoient des oifeaux,
& non pas des poifibns , ou
des monftres marins ; opinion
qui paroît allez plaufible , quoi¬
qu ’il foit d’ailleurs certain qu ’il
y a des poiffons antropomor-
phes , c ’eft - à- dire qui reflem-
blent en quelques points à la
partie corporelle de l ’homme,
mais auxquels on ne peut guère
s ’avifer d’attribuer ce qu ’on ap¬
pelle Chant des Syrenes. L’abbé
Nicaife eft principalementcon¬
nu par les relations qu ’ il en-
tretenoit avec une partie des
favans de l ’Europe . Jamais on
n ’a tant écrit & tant reçu de
lettres . Les cardinaux Barba-
rigo & Noris , le pape Clé¬
ment XI avant fon exaltation
au pontificat , entretenoient
avec lui une correfpondanca
régulière. Ils aimoient en lut
la pureté de fes moeurs , la
douceur de fon caraéfere , gé¬
néreux & obligeant , fon zela
& fa confiance dans l ’amitié.
La Monnoie lui fit cette épi¬
taphe finguliere :

Ci-gît l’illuftre abbé Nicaife ,
Qui la plume en main, dans fa chaire,
Mettoit lui fetil en mouvement
Tofcan, François , Belge , Allemand,
Non par difcordes mutuelles ,
Mais par lettres continuelles,
La . plupart d’érudition
A gens de réputation.
De tous côtés à fon adrelfe
Avis, Journaux , venoient fans celle,
Gazettes , livres frais éclos,
Soit en paquets , foit en ballots. . .
Falloit - il écrire au bureau
Sur un phénomène nouveau ;
Annoncer i ’heureufe trouvaille
D’un manufcrit , d’une médaille ;
S ’ériger en folliciteur
De louanges pour un auteur ' ;
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